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- L a polie* maôriitm rociiercne 
ttctlotmtnt l'anarchiste auttur 
ae l'attentat commis eoatrt le roi 
«'Espagne. 
- Bout jeunes fins i$ olngt 

ans, autours ta l'assassinat ao 
Hontrouge.ont «U arrêtes a Paris. 
- à CarUfaits, arrontlssement 

e Âoesnes, un cultloateur rentrant 
Bons son aomltlle au moment où 
son domestique était on tram a» 
le oottr, i tu obligé, sous peine 
ne mort, M lui remettre l'argent 
VWil possédait. 

I. 
La ville de Tourcoing s'apprête à rece- 

voir magnifiquement le premier magistrat 
de la République. 

A peine an lendemain de son entrée aux 
foncUODi, M. Fallières a bien voulu con- 
sentir à venir présider à l'inauguration de 
l'Expoeitiou de Toarcoiog et i la trente- 
denxiérne Fête fédérale de gymnastique 
qui aura lien, cette année, dans cette 
ville. 

Ce n'est point sans difficultés que le 
consentement de II. le Président de la Ré- 
publique a pu être obtenu. U. Falliérea 
est, paralt-il, résolu i rompre avec la tra- 
dition des fréquente voyages présidentiels 
C'est un simple et un modeste, quelque 
peu rebeHe an fttte tt à l'apparat, et qui 
rêve d*atttfrter, dans l'exercice de sea 
hautes fonctions, une s irn^ licite   toute 

il a fallu, pour le décider, toute la téna- 
cité, las démarches Dressantes et réitérées 
de M. Dron. 

Coflo, le succès a couronné ces persé- 
vérants efforts, et c'est avec une grande 
Joie que les Tonrqueooois ont appris que 
e premier voysg* du nouveau Président 

leur serait consacré. 
Dans toute la population, c'a été.depuis 

lors, un enthousiasme général, une gêné 
«use émulation eu vue de réserver au 
chef de l'Etat une réception grandiose, di- 
gne de la laberieuee et fiaade cité et des 
sentiments de loyalisme qui animent 
l'immense majorité de ses habitants. 

Sous l'impulsion vigoureuse de la mu- 
nicipalité. t0DS M Iont moltipliéa et 
dévoués. D'un commun accord, une trêve 
s'est établie entre tous les partis. L'Ac- 
tion libérale elle même a annoncé publi- 
quement son intention de participer sox 
fêtes et de s'associer aux manifestations 
en l'honneur du Président de la Républi- 
que. La politique a été momentanément 
oubliée, et c'est la cité tout entière, sans 
distinction ds classes ni d'opinions, qui 
accueillera demain chaleureusement le 
premier magistrat de la France. 

Le cadre de cette imposante solennité 
sera véritablement admirable : les mes 
partout décorées et pavotsées, l'Exposi- 
tion offrant 1s merveilleux attrait de son 
aspect grandiose et de ses dispositions 
d'une originalité et d'un cachet artistiques 
exceptionnels, des fêtes et des réjouis 
ssnees de toutes sortes, organisées avec 
un xele et ane activité qui méritent tous 
les éloges, st la réunion ds ces milliers de 
gymnastes venue de tous les points delà 
France, et la présence, aux cotés de M 
Falliérea, du ministre de .'Intérieur, M 
Clemenceau, du ministre de la Guerre, 
M. Etienne, des sénateurs et députés du 
Nord, des chefs de toutes oes administra 
tioQssiviles et militaires : tout contribuer* 
i donner un incomparable éclat à ces 
journées qui resteront mémorables (Uns 
lesfsates de la ville ds Tourcoing. 

Aux habitants de Tourcoing, de Rou- 
baix,eW localité» environnantes, vien- 
dra certainement se joindre la foule in- 
nombrable des visiteurs de tout te dépar- 
tement du Nord, des départements voi- 
sina, ds la Belgique, de Paris même, 
désireuse d'assister à ces fête* superbes, 
de parcourir ta vsste st magnifique 
Exposition, st d'acclamer le chef honoré 
et respecté de notrs France républicaine. 

Ce sera, demain, dans l'industrieuse 
ailé, comme une représentation, un ré- 
sumé, ds toute notre Flandre. Et nous 
saluons l'aurore de ces beaux Jours en 
disant : Honneur su Préaident Fallières ! 
Honneur a la ville de Tourcoing 1 

OSOROES ROBERT. 

La Politique 
Lsa résultats de l'asaamblés des évê- 

ejnea, qui a pris fin avant-hier matin, 
sont vanna oenarmer les pronostics for- 

! anale* par le perns», il y s trois jour». 

A tas sswx grosse majorité, qu'on dit 
avoir atteint le chiffre de vingt-deux voix, 
la réunion s'est prononcée pour l'accepta- 
tion de la loi de séparation, avec lt ré* 
gime de» associations cultuelles. Cette 
majorité s*es4 accrue ansorte dans les 
vote» concernant des questions secon- 
daires où pouvait se manifester l'esprit 
de conciliation. 

On croit savoir que le principal défen- 
seur de l'intransigeance, an sein ds l'as- 
semblée, a été al. Turinax, évoque de 
Nancy, tandis qu'au contraire des prélats 
nommés récemment par Pie X se sont 
montrés animés de sentiments beaucoup 
plus pacifique». 

Qaot qu'il en soit, de ee côté noua pou- 
vons envisager l'avenir avec tranquillité. 
La sagesse des évêquas ns peut manquer, 
en effet, d'avoir sa répercussion su la 
mssse des catholiques, et cette masse, 
éclairée sur la sitaation, sachant que la 
lot est parfaitement acceptable, ne prêtera 
désormais qu'une oreille de plus en plus 
distraite aux excitations de» meneurs. 

La journée pourra être marquée d'une 
plerse noire par las politiciens du clérica- 
lisme, qui, en réalité, sont sans force 
contre une Eglise unie, contre un clergé 
décidé i respecter les institutions du psys 
été las utiliser au profit de 1» religion. Il 
n Vst pas exagéré de dire que ls congréga- 
tion vient de recevoir le coup mortel de 
la main des évéqnes français. 

Ces derniers ont été mieux Inspiras 
dans cotte affaire qne dans bien d'autres. 
Lear attitud» aura me conséquence 
énorme, car, le nouveau régime fonction- 
nant avec régularité, il sera constaté 
avant longtemps que jamais l'Eglise 
n'aura pu jouir d'uns liberté aussi com- 
plète, aussi large, que celle que la Répu- 
blique a bien voulu lui donner. 

On partait de persécution. Il fêlait par- 
ler d indépendance. Ou n» tardera, pu à 
le reconnaître. 

ESSRY JAOOT. 

Conseil des Ministres 
Parts, t juin. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ee as- 
lin k l'Elysée, sous ls présidence de af. Fat 
liéres. 

U budget de 1907 
Ls séance s été entièrement consacrée s 

tôtude des proposition! do ministre des 
flntnoee   pour  I établissement du  budget ds 

II. Poinosré s fait ssvoir que dans ls con- 
férence qu'il svsit eue hier avec les chefs ds 
service des divers ministères, oeux-ci avaient 
consenti k ds nouvelles rédactions de dépen- 
sas de 18 millions. Cas redoutions oui été ac- 
ceptées par Isa ministres respectivement m té 
renies. On arriva sinsi S réduire è 180 mil- 
lions ls part de dépenses supplémentaires 

Krmaneries qu'il s'agira de compenser par 
s rsssoarass permanentes nouvelles. 
Dsns cet excédant de dépenses ds 180 mil- 

lions se troave comprise I annuité d'arréragé 
et d amortissement de l'émission d'obligations 
qui sera faite pour couvrir la part de dépen- 
ses passagères de l'exercice 1907 alimentes par 
des ressources d'emprunt. 

M. Poinoaré a fait connaître ee matin t ses 
collègues 1M propositions de remaniement on 
d'augmentation d impôts k l'aide desquelles il 
estime qu'on pest fsirs fsos k cas 180 millions 
de dépenses permanentes. Le Conseil uiacu 
tare oes propositions mardi prochain. 

LE CRUE DE ÏONTROUOE 
Parts, I juin 

Les sasasalns de Urne Mesnil. l'infortunée 
rentière du Grand-Montrouge. ont été arrêtés 
hier si conduits ehei M Htmard, chef de ls 
Semé Ce sont dans jeunes ouvriers de dix- 
huit ans. Charles Dais malle sa Joseph Zttt 
oheck, ton deux ouvriers lyposrrapsMs. 

Delarselle ce travaillait plu* sans ses der- 
nier! temps, prétend-il, par suite des grevas. 
It vivait av«e use Uuue femme d'ans ving 
isine d'années, répondant eu prénom de n- 
rinè, et qui habitait fnstenteni sa n' fOt de 
ls root» de Cbktilloo, dana la maison même 
où fat commis le crime. Tilioe vanta et 

ragera même la torts ne de aime Mesnil. 
. Mes d'un assassinat germa bientôt dana le 
cerveau de DelaruelU, qai &1 part de aaa pro- 
Ëls k l'on de ass camarades.Joseph Zslscbeox. 

s dernier devint son eotnpUe», et le plan do 
crime fut arrêté par tas deux jeunes gêna- On 
sait nomment il*le mirent k exécution. 

Cas deux précoces erirainst» ont été arrêtée 
M amassât e« ils essayaient da aa déharra»- 
ser d ane aaontra en or do« U provenanea 
n est pas euoora établie. Les iupesasars qui 
les niaient dspois trots jours, s'étairnt aper- 
çus qu'ils se livraient k des aéasoass saûgaV 
^ ÎW spprirant, d'astre part, qa1lsavaass>i 

aeassat résdé 4aa dstsss criardes,   lis 

LATTEHTAT GOITRE LE M DÏSPAGIE 
t U REGHEdCHE DE L'ASSASSIN 

Après t'attenUil - l'émdtiê* $/i Espagne. - L'anarchiste 
coupable. — Une arrestattmi. - Les obsèques solennelles 

des victimes. — Uns prnnenoûe des souoerains, — 
L'enthousiasme ûe la foule 

Madrid, t rain 
Le gouverneur civil, ea considérant es**  

rsspoosaWe, a présenté as démission M mi- 
nistre de l'intérieur, qui n'a pas roula l'as- 
capter. 

La délégation iss   monarchistes 
rendu visite, une demi-heure après l'  
su roi et k la raina pour protester oontse fat' 
tantatei féliciter lesaouversins d'avoir é«BMaa> 
ao péril. 

Dana toutes tas villas et eomasonea d'Bsps 
gne, leabsbitanta ont protesté par des maal 
leststiona publiqaae contra l'sUenUI. 

Le roi et ls relue ont paru le soir an balcon 
oentrat da Peisia ; Us ont été I objet ds sba- 
leoraeseï ovations. 

Un tttner diplomatique 
Las pinoe» étrangers et les envoyée extra- 

ardmsirea ont assiste, sopslsis, k un éfaer 
oflart su leur hoemenr lia ont tons Itrietté 
les soaveraina d'avoir échappé k 1 attentai. 

La assis modifleatlou apportée au pro- 
gramme des feeee est que le bel de gara, qui 
devait avoir lieu le S juin su palais royei, 
a été remplace par une réception. 

Le gouvernement a exprimé l'intention de 
secourir Largement les familles des TJrilkSil 
de l'sUaoUL 

les fêtes Interrompt/es 
L'attestât a jeté le (eresnr parmi laspro*% 

-sdaus? eessaVé WSMMSV SWSS* s*saaasT vuar teseaT. 
Aussi les dezsuers treîaesUjsodt et tou ceux 
de vendredi sont iia parlas de Madrid bis lie 
ds voysgeara qui renoncent k suivre joaqu sa 
boni te prssrrasiras des fêtes. 

Un grand sombre d'étrangers sont partie 
également 

Une extraordinaire animation s régné 
toute la journée k Madrid, bien que Us fêtes 
inscrites sa programme du ioar ne commen- 
cent qu'k neuf heure» da soir. C'est surtout 
celle Mayor «t asr la place qui fait face su 
palais royal que ls toute sst accourue plus 
nombreuse. 

Un des soldats qat ont été blessés sst 
atteint d'one sœnésifl st d'ans aphasie 
étranges. 

11 as se rappelle en effet et ue peut pro 
noeeer que les mou commençant par lea let- 
tres «et d. 

Hier, au Coneeil mooicipal de Madrid, des 
eonsstliers interprétant on dise-ara du soets- 
liste Igtésiaa eosnsse one epprubsaiao de I at- 
tentat, voulurent l'ôcharper. L'slcsde dut le 
protéger. 

Moralea, l'assesein présumé, était arrivé 
par le train de Barcelone le 81 mai et était 
descendu k l'hôtel d'Inérie, ne Arenal, où U 
dit ss nommer Msttao Maure Son sspsal 
était humble; sependsnt il admit sans répli- 
que le prix de le pesetas par jour, mata a» 
montra très contrarié quand il vit qu'il n'a- 
vait pas vas sar la façade devsnt laquelle de- 
vait passer te cortège. 

11 n'avait ponr bagages qu'ans valise. U 
remit nn   billet de 500 pesetas   pour  payer 
Suaire Jours d'avance. Pois il annonça oo'fl 

éménageait et ordonna que as valise fût des- 
cendue chei le concierge ou il l'enverrait 
chercher. 

Aysot appris par las joaraaax qu'on louait 
dea chambrée au numéro 88 celle Major, U 
y loua, te SS. ane pisos pour 85 pesetas jsar 
jour, sans repas. Il eut aoin d'en choisir su 
dont Us fenêtres donnaient juato an-daasus de 
Ls porte d'entrée. 

Il sortait Ions lea jours k dix heures do ma- 
tin, ne revenant que le soir, sans recevoir au- 
cuns visita. 

Meroredt.il déclara au psiron que, très 
dévoué k la menaiohie, il voulait Jeter des 
fleure st, bien qu'on lui eût dit que cela était 
défends, il insista pour qu'on lui achetât trois 
bouquets la jour du mariage royal. 

De lénquéte, il résulte que deux pension- 
naires du 88 de la ealle Mayor, qui étaient 
descend ose pour voir sur le pas de la ports la 
passage ds oortége al qui remootsîeal, terri 
fiées, après 1 boniWs explosion, rencootre- 
rast Morales qel desssodstt en courant. 
- 00 ell»i-vsai » hji dastandërent-sllss. 

Vous ne serai donc pas ce gai est arrivé 1 
— Si, répoodii-ii, je vais ma rendrai" 

Un 
rimisal était veau sar k» bsïèoo 

d'Da stars L**i*idu- U sjaréa. as r   i  ij 
a4oearantsasa«a»acai «tsaotMn su lui et sur 
son compagnon 

Après rattantel. Mira Iles se rendit k ht gare 
sarveiller la sortie des traîne. Hier met in. s 
neuf heures, le farde reconnu! dans an von- 
areor 1 iodlvtdu qui sooompsgneil Morales 

Hsmllton s'éttit lait raser 11 sst de haute 
taille. Moud, et parait avoir de trente-cinq k 
quarante ! M II ne possède aucun papm ie- 
pata 1889. Il est élégant st ports un chapeau 
haut de forme. 

s es qui s est passé. 
Btifper'- psrtit. 
Voici le signal*ment qu'on en donne : 

grand, bran, mines, avec one petite mous- 
tache. Il est sorti arse un ebapeao mou. 

Dana son appartement louait une torts 
odeur permettent de supposer qne la hstsuss s 
été chargé* peu d'iastsnuavant d'être lancée 

Sur nnè table se trosvaieut un pot rempli 
d'eau, «ne seringue de cristal M deux tnuo- 
choirs tachés de sang. 

La valise était ouverts, contenant on 
luxueux nécessaire de voyage, un vétsenant 

sauças Mens, d'ans 

deux guides, an français, an autre espagnol 
Le comte Predère, chargé d'affaires d'Es- 

pagne t Londres, a déctsré qu'on a reçu t 
l'ambassade une dépêche d'après laquelle on 
croit que 1 assassin est tulien et qu'il y s peu 
de probabilités que ls oomolot ait été tramé k 
Londres, sinsi $*» l'snnoace on jooroai sn- 
fPpfc 

Le nùalstre de l'intérieur sapsgnot offre 
personnellement 25.000 pesetas à ls personne 
qui fan prendre, par sas indications, l'anar- 
chiste Morales. Garantie do secret lai est 
donnés. 

Arrestation a"un Anglais 
Cest k la gars d'Alocba, as départ d'an 

train pour Tolède, hier matin, k neuf heures, 
Joe fAngtsis Robert Hamilton, ioopoonné 

'être le comptiea ds Manuel Moraiès qu'il 
sceompsarasit su le balcon as atonsnt où ls 
bombe s été jelee, s été arrêté. Un garde 
«vjl, Francisco Mirslles. ae trouvait en face 
data maison oà s est produit 1 attentat et avait 
remarqué qu'il n'y avait tout é'absrd pas» 
soan* sur la baleoo d'eu était partie U bombe. 

Ce garda avait pris da servies k «ne cer- 
taine époque è Barcelone et connaiasait Mo- 
rales, «s'il  a au déjfe   l'ssessino d'arrêter 

La foals oui esswlsh k spo smstation a 
voulu ls lyncher Les gardât, iaipaissania k la 
défendre,  ont du t eofermer dans an baresa 
de la direction générale de le Dette ne pou 
vant l'amener jusqu'au palais du gouverneur 
eivlL r 

Autour de l'édifice, plos ds 8.000 personnes 
taodajent ls sortis do déteua, qai a été 

amené fc onsa heures et demie chai le ion 
dîna traction. 

OBI trouvé iur Hamilton an eouteea, une 
foarcûette et BUS somma de 15 papotas sa 
srgent ' 

Il svait aaaidU jenJi k la courea de taureaux. 
Uns pas sa donner l'emploi de sou temps 
dana la matinée de jeudi. Il s refusé de dire 
oé il habiuit. 

Vus paraonns qui lui , parlé déclsra qu'on 
Us peut rien savoir de eertsm sur son compte; 
11 ne parlers que devant le oonaul anglais. In 
terragé sar le uons ds le personne qai l'avait 
raaé, il s répondu que c'était un coiffeur dont 
U boutique est vouioe de la gare ou il a été 

Lea policiers anglais et itallsas qui se sont 
rendus su lieu de sa détention,oot déclaré ne 
pas connaître Hamilton. U gérant de ta mai- 

-'" 88. celle Mayor, et la locataire qui s 
é i'ssanr del'ettsnUI dans l'escalier 

•a ls msison, n'ont paa reconnu en Hamil 
BDB le criminel. 

Le concierge, Dépendant, prétend l'avoir vu 
enter, k l'étage d'où a été lancée ls bombe. 
Hauulisn parle l'anglais, malien st l'sspa- 

Le correspondant da DaXg Tdaoraph dit 
avoir appris ua'Hamîlton eat employé dsns 
"»• juqus lonlonienna et qu'il arriva è 
Madrid )aodi dernisr, ostensiblement, nomme 
on visiteur ordinaire ; il loas nos chambre 
sans ane msison de la celle de la  Atocba et 

9    aes repas  avec  le resta des  pensiou- 

L'smbsaaads d'Angleterre e réclamé la 
saise sn tiberts immédiate de Hobart Hamil 
hast. 

L'ambeasade d'Angleterre af Armerait que 
Robert Hamflioo n'est pas an anarchiste. Kils 
demanderait en entre qee eslai-ci lût soigné 
aax frais da gouvernement espagnol dans 

rs qu'il i reçue quelejoea rnèuois après 
sou arreaUlioa et provenant d'un aoop de 
cenaa d'an MasegnoL 

Les obstquu aes olcUms 
Le roi avait manifesté linreniion da prési- 

»»r t'aaMarremaat. uni s eu   lieu hier soir, dsi 
' '\  mai»   les ministres tau eut 

L'aaurrasnsnt des hait militaires viotinssa 
a an lieu k huit sauras du soir, partant de 
"'topital de Baen-Soceso 

Le oortége était imposent. Huit oorbiliarde, 
srstaés ebscao psr six ebevsoi, portaient Isa 

"   sar Isospasts on apercerait tes képis 
iae st éea «saut   lieutenants.   Les 

ix eu easoral et 

d'ouvrier, composé  d'ans 
caaqnetie et d'un pantalon da vaieura fc entai 

Ans psrts-sssoasaax émisait saapandas plo 
aissrs chemises ds cCalsar, an perdeeaaa.aa» 
jaquette  et aa sotie vétatneni,  loue catraut 
sséss partiaolsrilé qoe  Iss étiqaalaaa da tasl    .. 

t aoodatt par ls aeerre st la 
mih taire. 

raux Basearee, Psebeco st Luqoe, qai rspré 
senUieot la rot.  On remarquait tasat»- — 
»Ms les géséraox réaidaut k idadrid, Iss i 
chss militaires navals éa tousse iss psssssi 
et dea offiaters de loas grades appartansnt 
tous les eoras en garnison k Madrid. La bal 
personnel d» ls msiaso nrraat ésaU ég» 
représenté. Tous Iss savais politiqajss I' 
par les personnages Us plu an vas dans cha- 
cun d'eus. 

Va ésssshement ds la gerde civile sasr 
chait en fcatn du oortége funèbre Derrière 
chaque corbiilerd marchaient des troupes de 

isrins. • 
Ls princesse Béatrlos avait envoyé lord 

■Willism Ceeil pour U représenter aax fans- 
rail tes. 

Le prinoede Gilles, la doc de Gènes, 1er- 
chldoc d'Actricbe stsUnt représentés, sinsi 
que U mission française et celles dea autres 
nstiooa. 

Depuis l'hôpital da U Prioeesaa d où psr 
Uit U oortége. jusqu'au cimetière de l'Est, les 
rues étaient envahies par U fouis que les 
troupes, tonnant U haie, mainteosisut sur 
Us trottoir». Cette foule, prolottdéanenl émue, 
firdall on aUeaos inj| oaanl. Ou peut traloer 

300 où éOO.OOO le nombre des peraoanes qui 
ss pressaient sur U parcours de l'hôpital  su 
cimetière ; U dwiacos était dénviron 10 kilo 

êtres. 
L'enterrement de U marquise de Totose st 

de aa fille, tuées sar nn balcon de ls maison 
d ou fut lancée le bombe, a eu lieu hier après 
midi. Une énorme fouis y sseUlsit. 

aUf 

La promenade ûes souoerains 
Avec sa eoarsgs st unoslme remsrqosble», 

M roi Alphonse et la reine ont  Uit hier usa 
 ses en satomoMU dans lea ruas ds 

, aaoortéa eeaUssent par deux ou troU 
•gants. U princeeae Deatriee et M. Moret 
ooeupaient l'automobile aaivsnte. Lssrs Ma- 
jsatéspsssèrsnt dans U pins grand» nsraUdss 
rues dseaaésa. Les voitures travarsasustt len- 
tement te tien de Leaptosian et U roi montra 
k a» Uosme U fenêtre d'oO ts boasba lut jetée. 

L'spparilion d■: roi et ds U rein» exulta S» 
plos vif sathoasiasme. Une fouU épaisse eo- 
tDare U voiture da rai et se pendit après, 
avide ds toucher U ssaio du souverain qui 
répondait avec oordislité. 

Ostta assrsaja *-\ —ittaaa Isa» U sssaa» M,*afara »» 
asTsagooI tes tréulapiaslla Lr issaTTS «**^ 
compartée avec U plos grand eaarage, nslari 
sa très vive émotion st U iss n ass t qu'eus a 
aoMe. Le rot odftHe ooaaéèteraeol ts danger 
qu'il s eoura nerscvaaUamsnt et il ue pause 
qu fc la rems. Il répète sans eeaaa : ■ Je soie 
-   triete de lui avoir fait sabir eatle sprêavj ls 

Le roi st 1» reine ont visité les blessés. 

Pensions aux familles des 
oictimes militaires 

Ls Oaotta publie de» suerets aax larmes 
éssqusU dss pension» sont ssssediae aux veu- 
ves st orphelins dea officiers et soldats morts 
dss suites de 1 attentat. 

- ,.Isa s 
soiutîcej. Lorasetrri 
m priées  par M.  L 
son saanassaisi a» grève : i 
n» rentreront M fc rataais 
comme  os fataaoi «las \ 
' SBSBBti 

Des aéMaauSssi ont été lt 
«Utration prséastorale y. 

reoauon entre ouvriers et \  
1p2î2ÏLTm vntQknmm 

» délagaés sa.aUts a»t sMaji 
le Ma ira, entre «jaatre et six ^^ 

de Ismraraja que ta d 
U Maire. Cataï^oi «  , 

avec Iss sertrous. 
L'oretani sasmre us 

larohsa st 

Perquisitions ù maria 
Ls polies eoatinae les rjsrqaùitions. Tout 

es environs de Madrid sont surveillés par la 
garda civile, car le ministre de 1 intérieur est 
persuadé qoe U coupable ae trouva encore 
dsns ls capitale, abrité chei un complice. 

l'étal des blessés 
Plusieurs blessés sont dsns un étal grève. 

Oo redoute da nouveaux décès, nslgré Us 
soins dévoué» et entendus qui sont prodigués 
dana lea hôpitaux par U corps médical. 

LA RÉVOLUTION RUSSE 
LES TRAVAUX DE LA DOUIA 

La question agraire 
Saint-Peterabourg, | joia. 

Ls Douns s dieeuM biar la question agraire. 
Le prinaa Lvof a critiqué la projet préitaU 

k te Doaraa. Il prévoit que ea protêt I s lassas 
subsister la despotisme buresucratiqau dont 
U Russie s soufrert. Il croit qu'il ne tient paa 
aasex de compte des dilfieultés de réaiiaalieo 
qu'il est trop doctrinal. 

Le professeur Looof, spparUnsnl au parti 
da travail, dans ou liacoura très long, de- 
manda «ee toussa Us terras soient dlstriMss 
aux paysans, car la terre eat l'unique moyeu 
de estai eesitre ls famine U ptueslsra brama 
ne saurait isaoudr» la question agraire, mais 
aile doit taire tout ea qu'elle peut. 

U président sanooee. après es diaooars, 
ue t» orateurs désirant parier. La Douma 
sfetts ane sexrpcskloa  tendsat k suanèa») ra 

insorivsstt tW» Uvre a  eeapiMdejsMdéjè 
isscriu. La sHseusaton  sUqas dans d» s» sra- 
Uusjar loaaansaatent. 

U baron  Koa>p, aras»»  . 
Vilns. dît que  U proiet da  tu agraire serai 
créer des espéra noss IrréaHsaMca pou ls sou- 
ple et provoquer une guerre ai vile sans chè- 
que village. Les  apéoalssaars u^nroot sau- 
jeara  ntoysn é'stader la Ut.  L'erataur <' 
BMoée la   solution ds U qalaiton  par t 
«wmitéalocanxtvecdireataowaéaéraUesBtséti 
dtltDetBM. 

Il ne tasl pas pssjsdra d» élslsls» 
La   Douma eat un   Parlamant.   L'  
n'as! plus qu'un titra Ustocsas». Il faat 
ala Doutas déaèutit a» SBSSBB^" 

» csaaaainead'i ijiiiiiw  qnt 
■sa Crasvs •» la ntiaoritt. L acpraa 
*fcU Kn M la arMira   - '1111111111 

•artaa   aax   Bayaaaa aaaatt 

L'AGITA 
LgS 6RIVB BAJfS LA 
Lies ouvriers da 

A ULU 
grévUlss du Livre se sont • 

i ont» béeras da matin, sous sa» 
M. Mseson. 

M. Hsmeiin, délégué 
sait eoDoaltre è lassai 
ioisrimear è Paris, s 
d«ttnua«ixdes  m 

travsil dsns sss  
.heure. Cas Uetatiss» 
reoouvaiaee eaousUei 
Franoa,a»sisW H 
négatif. Il aaoosts» eo„ 
des ouvriers ds Livre 
plsskksrs viUss M aotas 

impri 
t M. ssasson inlorma Isa t 
Uatsstss «st rappaié è fsaslL. 
treiaa>MgnéanMssltreds. 
qoel neodrs SSMSS paa k Lille 
Us ouvriecx éa Une st les sséJ 

La aéaoos eat levée aux art» î 
f rêva 1 vive k joutâtes de nasal fe 

A ROUBAIX 
Grève de n 

Samedi matin, stti oavrian mat_ 
dsns vingt r*ant»ers. ee sont mU i 

oorrsssstatlsuca échangée k a» s 
deux syadUsta. 

LARÉGII 
U uUtMstttti 

Cadavre»   reconnu 
TroU caéavrea ont été   nssonVSs i 

n* 14ss ntiaaa aa Cooreièrea. 
O» août eaux da Aajreese 

Emile CuvsiUr et  Emile   Data 
de Mèrieouri Corons. 

Aocun corps n's été remonté è I 

la 
M.   Beraès. sont star susts» 1 

vient de prsadra l'arrêté » ' 
Nos»  nuire es U vtlls éa  I 

Constdérsot que. ésput» k 
lot presttte d. ls», U lUcail 
aies saaaae sadte ;       ^^ 

Cowtdtrsai qss dsas oes S 
ds JOM Isa eeJsas, qasfct sjsfl 

2» tstmtktU^sjr - 

4M tMMHnlîn n 

»««■ ■.■il'ifcu,. 

—'"^TS r VstaVs^iitsT 


